
- LE REBELLE.

vrànee Avant cette hbure suprême, elkl aprelait Laurent; elle eût
voulu lui laisser comme un adieu les dernières bénédictions de son
amour inal:érable; mais la mort n'attend pas ; elle s'qndormit eo
P'appelant. Leurent vint plourtant. mais trop tard. et nuenvli
dans un cercueil son dernier espoir et ses désolants souvenire.

Personne ne sut jamais qui était véritablement le Français dont
nous avons ru la fin déplorable, excepté Barterère, s~on plus cruel
ennemi; mais des rapports antérieurs entr'eux dont les mystères
semblaient cacher un crime, faisaient au conseiller coupable une loi du
p!us irâiolable silence sur ce sujet.

Un fait qui semblait s'y rattacher donna lieu à bien des conjçctures.
On apprit que!ques jours après l'exé:ution des patriotes qu'urnejeune
fille étrangere allait prendre le voile au couvent des Ursu!ines de
Montréil. On la disait arrivée- de France depuis plusieurs mois, et
retirée dès lors près de la supérieure à qui etle avait apporté des lettreg
renfermant sans doute le secret de sa destinée. U étranger qu'on
n'avait p'us r<vu depuis le combat de Saint-Charles la visitait seul ar-
tériturement à cette époque. Ces détails aussi bien que le soin de la
jeune religikuse à çacher son nom éveillèrent un instant la curiosité;
mais la supéneure demeura impénétrable. Tout porte donc à croire

*que ce sec-et deuleureux s'éteindra sans écho dans le silence du cloître,
tombeau prématuré cù vont s'ensevelir vivants encore tant de cœurs
brisé', tant d'illusions déçues, tant d'esi éranres éteintes pour jamais!

FIN.


